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questions d' actualite 
Cambodge - Tha'ilande 
Grain passager? Avis de tempete? 
Le torchon brule entre les deux gouvernements depuis que le 
Premier ministre Hun Sen a accorde asile a !'ancien Premier 
ministre tha't'landais Thaksin Shinawatra et, le 4 novembre l'a 
nomme conseiller economique. La Tha"ilande, le 5, a rappele 
son ambassadeur a Phnom Penh, et le Cambodge a naturelle­
ment pris une decision symetrique. 
La situation a un aspect tout a fait innocent: les deux Premiers 
ministres sont amis depuis longtemps, l'un offre asile a !'autre qui 
ne sait ou s'installer. 

Mais evidemment pour le gouvernement tha"ilandais Ia situa­
tion a une tres forte charge politique: Thaksin est condamne 
en Tha"ilande a deux ans de prison; et il est le heros des ad­
versaires du gouvernement tha't'landais. Le Premier ministre 
du Cambodge a-t-il voulu narguer le gouvernement tha"ilan­
dais ? Riposter ainsi a ses pretentions dans Ia region de 
Preah Vihear ? Est-ce une sorte de kick-boxing politique ? 
Si Thaksin se servait du Cambodge comme d'une base arriere 
pour mener un combat centre le gouvernement tha"ilandais, on 
irait vers de grands problemas. Preah Vihear, Ia demarcation des 
frontieres terrestres et maritimes (dont depend !'exploration petro­
liere) resteraient en suspens ... II va falloir, de part et d'autre, 
beaucoup de doigte et de retenue. 

Tourisme: bonne tendance 
En septembre, 151 937 visiteurs sont arrives au Cambodge, 
soit 4,68% de plus qu'en septembre 2008. 
Pour les huit premiers mois de l'annee, !'augmentation est de 
1,68 %. 
Comme precedemment, ce sont les Vietnamiens dont le nom­
bre ale plus augmente : + 40,7 %. Le nombre des Careens a 
lui aussi augmente, et c'est le cas de !'ensemble des 10 pre­
miers pays visiteurs, selon les statistiques du ministere du 
Tourisme. C'est un heureux changement de tendance, une 
bonne nouvelle meme si les augmentations sont faibles. 
Par moyens de transport: les arrivees par avian en septembre, 
82 764, ont represente 47,8 % du total (diminution de 12 %), 
les arrivees par Ia route 47,37% (augmentation de 45 %). 
Le nombre des «visiteurs d'un jour», qui sont principalement 

des adeptes des 
casinos proches 
des frontieres, 7 
167, est en forte 
baisse en septem­
bre: -48%. 

Ban que mondiale: - 2 % en 2009 ... 
et + 4 % en 2010? 

La diminution de Ia croissance en 2009, Ia «croissance negati­
ve», atteindra finalement 2 % cette annee, estime Ia Banque 
mondiale dans son dernier rapport rendu public le 4 novem­
bre. En avril dernier elle prevoyait-1%. C'est une chute plus 
rude qu'il n'avait ete generalement prevu, apres une croissan-
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Confection: mauvais septembre 
9 premiers mois: • 21 ,9 % 
Les chiffres pour le mois de Septembre restent mauvais: les ex­
portations, par rapport a septembre 2008, ont ete en valeur de 
17,5% inferieures: 184,44 millions de dollars au lieu de 223,56. 
Une tres faible attenuation: l'ecart avait ete encore plus fort en 
aoOt:- 18,31 %. Cela ne suffit pas pourparler d'amelioration. 

La diminution Ia plus accentuee en septembre a ete celle des 
Etats-Unis: - 23,7 % par rapport a septembre 2008, avec 
111,7 millions de dollars d'exportations au lieu de 147,0. Bais­
se mains accentuee que celle observee en aoOt, qui atteignait: 
- 26,6 %. Faut-il voir Ia comme une amerce de reprise ? Rap­
pelons ce que disait le president du GMAC a Ia mi-septembre: 
il y a une certaine reprise des achats americains, mais il profi­
tent plus au Vietnam et au Bangladesh qu'au Cambodge. 
La Banque mondiale fait Ia meme observation: Ia confection 
cambodgienne a perdu des parts du marche americain pas­
sant de 3,2 % a 2,8 %, ce qui pourrait etre l'effet d'une perte 
de competitivite. 
Les importations des pays de I'Union Europeenne, pour Ia 
confection cambodgienne, ont ete en septembre de 9,58 % 
inferieures a celles de septembre 2008, atteignant 46,1 mil­
lions 

Ia chaussure: ascension suitep. t4 

Meng Hieng, directeur d'Exotissimo 
Pour nous, 2010 s'annonce tres bonne 

L'activite principals de notre agence voyage, l'une des premie­
res au Cambodge, c'est le voyage classique, le «package» 
visite du Pare archeologique de Siem Reap. 
Mais nous avons des specificites. 

Deuxieme par son importance, notre departement MICE, Mee­
ting, Incentive, Conference and Exhibition, est apprecie no­
tamment par de grandes compagnies comme Peugeot, Re­
nault, ... qui offrent des vacances en Asie a leurs vendeurs les 
plus performants. 
Nous avons cree Ia une formule nouvelle: une sorte de 
«camping de luxe», des tentes fabriquees localement, que l'on 
installe pour une duree limitee par exemple a proximite de Koh 
Ker (nous l'avons fait pour 40 personnes, deux par tente) . II y 
a un certain confort, de bonnes douches, pas de moustiques, 
de Ia cuisine locale ... Les clients sont principalement des Eu­
ropeans. C'est une formule qui a du succes, nous avons deja 
70 reservations pour 2010. 
Un autre departement qui. marche bien, c'est «I'Aventure», 
dirige par deux specialistes (voir prochain no de c.n.}(suite p. 14) 

ce d'environ 7 % en 2008 et plusieurs annees ou elle avait 
depasse 10%. 
Les causes: une forte diminution de l'activite de Ia Confection 
(voir les derniers chiffres ci-dessous), de Ia Construction, une 
diminution des revenus du tourisme, une diminution des inves­
tissements etrangers directs passes sur six mois de 486 mil­
lions a 223 millions de dollars [et diminution des projets d 'in­
vestissements agrees, voir dans ce no p. 6-7]. 

Le secteur encourageant a ete !'Agriculture -qui represents 27 
% du PNB-, avec !'augmentation continue de Ia production de 
paddy. 

Pour 2010 Ia Banque mondiale prevoit une croissance de 4 
%. La construction devrait avoir atteint et depasse son point 
bas grace a de nouveaux investissements; les reservations 
dans les hotels connaissent une reprise tim ide . . . En sens 
inverse on voit des signes de tension dans le secteur prive: 
l'acces a Ia finance demeure restraint; le nombre des crea­
tions d'entreprises a ete pour les six premiers mois de l'annee 
de 40 % plus faible que pour les memes mois de 2008; l'en­
dettement des menages a augmente. 
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un entretien avec M. Mao ho a 
Secre talre d' Etat au mlnlstere du Commerce 

omme les echanges avec nos voisins le Vietnam et Ia Le manioc: !'obstacle ici n'est pas le credit mais le marche. 
Thai'lande sont assez desequilibres, les importations du L'acheteur du manioc, c'est Ia Chine. Mais pour des raisons 

Cambodge etant de loin plus fortes que ses exportations, phytosanitaires Ia Chine n'achete pas le manioc cambodgien. 
nous sommes en train de mettre au point un politique de com- Elle n'a d'accords dans ce domaine qu'avec 4 pays: le Viet-
mercialisation des produits agricoles. E/le sera rendue publi- nam, Ia Tha'llande, l'lndonesie, le Nigeria. Nous devons done 
que lors d'un co/loque le mois prochain et deviendra alors Ia discuter chaque annee avec nos pays voisins. C'est compii-
politique officielle du ministere du Commerce. que, il y a en Tha'ilande des subventions ... 
«L 'idee generale: etablir une strategie produit par produit, en Nous discutons avec Ia Chine, mais en attendant nous ven-
commengant par bien reperer les obstacles aux exportations, dons notre manioc, plus d'un million de tonnes par an, au 
et y porter remede. Vietnam, qui le revend a Ia Chine. Nous n'a-
«Nous avons selectionne cinq produits agrico- une politique pour vons au Cambodge qu'une usine d'ethanol, 
les, et commenr;:ons par porter nos efforts sur . . qui consomme 300 000 t~:mnes de ~anioc; et a 
trois· le riz le manioc le ma'is commercrahser Kompong Cham une fabnque de fanne de ma-

. ' ' · • • nioc: 5000 tonnes I an. L'objectif est d'exporter 
Pour le . r.iz, le Cambodge peut exporter pres- les prodUitS agncoles beaucoup plus, de vendre directement a Ia 
q~e 1 m1l!1on de tonnes de p~dddy ~hague an- en commengant par province chinoise du Quang Si, qui est Ia pre-
nee .dep.Uis 2005, s.el.on. les ch1ffres etabhs cette • miere region du monde pour Ia production d'e-
a.nnee-la par le m1n1stere du Commer~e et Ia le riZ, thanol a partir du manioc. 
J1ca. A ?OO ~u 300 dollars Ia tonne, c est une le manioc 
exportation tres rentable. . . .. ' Le mai's: c'est une situation bien differente et 
Pour le manioc: Ia production est de 3 millions le mars. paradoxale: le Cambodge exporte vers Ia Tha'i-
de tonnes, qui deviennent 1 million de tonnes Iande au moins 400 000 tonnes de ma'is, culti-
de manioc sec. 500 000 tonnes, a 100 dollars ve dans trois provinces de !'Ouest. C'est une 
Ia tonne. cooperation avec le culture encore artisanale qu'il faut organiser. 
Pour le mai's, destine a Ia nourriture des ani- Vietnam La Tha'ilande !'utilise pour engraisser des ani-
maux : Ia production est d'environ 1/2 million maux, des poulets, des pores notamment, et le 
de tonnes, exportes en quasi-totalite vers la------------·cambodge importe des pores de Tha'ilande ! II 
Tha'ilande. La consommation interne ne represente que 10 a faut evidemment que le Cambodge diversifie ses activites, se 
20 % de Ia production. serve de son ma'is pour engraisser des pores et nourrir des 
Pour Ia noix de cajou: les exportations vers le Vietnam at- poulets au lieu de les importer de Tha'ilande et du Vietnam. 
teignent 60 000 tonnes. 

bientot une grande politique du riz 

Nous allons creer une joint venture entre Ia societe cambod­
gienne Green Trade, Ia societe vietnamienne Vinafood, spe­
cialisee dans !'exportation de produits agricoles, et VIBC, suc­
cursale de Ia grande banque vietnamienne IBDV 
(International bank for the development of Vietnam). 

Les obstacles aux exportations de riz sont plusieurs, en com­
menc;:ant par le manque de moyens financiers: pour decorti­
quer le riz au Cambodge et exporter du riz au lieu de paddy, il 
faut des equipements Ires coateux, il faut que les usines de 
decorticage soient modernes et de grandes capacites. Pour 
cela il faut qu'elles aient acces au credit. 
Pour une usine d'une capacite de 10 a 15 000 tonnes, il faut 
plus de 1/2 million de dollars. Pour une capacite de 500 000 
tonnes, le coat des equipements est de 2 ou 3 millions de 
dollars. Ce credit a long terme, plus les amortissements, per­
sonne ne veut le fournir. 
Nous reflechissons avec I'AFD, dans le cadre de sa PRPC, 
politique de renforcement du potentiel commercial, et Ia Ban­
que mondiale, sur les modalites de ces financements a long 
terme. On va peut-etre faire venir un expert, !'etude pourrait 
durer 10 a 12 mois ... 

Nous allons creer une Federation des Rizeries qui pourrait 
etre conduite par Green Trade, qui a de grandes capacites, 
avec un conseil d'administration fort, comprenant des mem­
bres du ministere des Finances et du Commerce, des bro­
kers, les constructeurs de machines, et une institution finan­
ciere etrangere qui investit deja au Cambodge. La creation de 
cette Federation doit intervenir lors d'un seminaire sur Ia politi­
que commerciale pour les produits agricoles, fin novembre ou 
debut decembre. 

Un autre obstacle aux exportations de riz, ce sont les coats 
informels. Les pots de vin couteraient 30 a 35 dollars par ton­
ne exportee ! «C'est une question plus facile a regler que le 
financement des usines de decorticage», estime M. Mao 
Thora. 

autres produits 
La noix de cajou: le Vietnam, Ires gros importateur avec 700 
000 tonnes par an, en a deja achete 60 000 tonnes au Cam­
badge, qui pourraient passer a 70 ou 80 000 tonnes. 
II faut organiser le marche, on va en 2010 creer une coopera­
tive. On va creer des points d'achat a Kompong Thom et a 
Kompong Cham. Cela se fait avec l'aide du Vietnam, qui a 
procure des semences pour de grosses noix, qui conviennent 
au marche international. 
Et nous avons le pro jet de creer en 2010 deux petites usines 
de transformation dans Ia SEZ de Memo! et a Skun, avec le 
proprietaire de Ia plantation. 

Parmi les autres produits cibles pour !'exportation: 

- le tabac: il ne pose pas grand probleme. II fait partie des 
40 produits qui sont exoneres de taxes a !'entree au Vietnam: 
le riz dans Ia limite de 150 000 tonnes; pour le tabac, dans 
une limite de 3000 t.lan. (en 261, etc .. . ). 

- La soie ~st un cas particulier. Elle a connu une assez bril­
lante reprise depuis une quinzaine d'annees, elevage des 
vers a soie, et surtout lissage, . . . soutenue notamment par 
I'AFD. Sur les marches exterieurs elle doit affronter une forte 
concurrence. (Pour les forces et les faiblesses de Ia filiere 
soie, voir notamment Sisowath Pheanuroth et Lionel Requil­
lart, en 277). 

- le poivre de Kampot, le sucre de palme, font !'objet de 
politiques particulieres (dans ce n• p. 9, en 260 etc ... ). 

- le rotin (il existe une association pour sa promotion), les resi­
nes (ce n• p. 9), l'artisanat, comme les nattes, Ia vannerie, Ia 
poterie, le tissage local, le miel sauvage, les orchidees ... 
On voit ainsi que des politiques se mettent en place, des coor­
dinations se creent entre les producteurs, les ONG, les autori­
tes locales, dans certains cas avec des organismes vietna­
miens. II y a une certaine convergence des efforts. 
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phqfg.Ef;m((ois F'oche 

ne note d'optimisme dans un paysage assez morose: 
l'annee prochaine devrait etre pour les trois aeroports 

internationaux dont Ia SCA est gestionnaire, en progres. 

ico as • 
I e 

Societe Concessionnaire des Aeroports 

si uatio et pers ec ·ves 
pour es tr is 

aeroports . ternatio ux 

- il faut compter aussi les vols charters de Japan Airlines 
entre des villes japonaises et Siem Reap, et les charters de Ia 
compagnie coreenne Jeju Air entre Inch eon et Siem Reap. 

Ce progres, Nicolas Deviller, directeur de Ia Societe Conces-
sionnaire des Aeroporls, l'estime pour 201 o a 3,6 % pour une politique commerciale multiforme 
Phnom Penh International Airporl et a 5,6 % pour Siem Reap Ces perspectives plutot encourageantes ne sont pas venues 
Airporl. Une augmentation environ deux fois'------ -------:seules, elles sont le resultat d'une politique 
plus forte que Ia moyenne mondiale. nOUVelleS liaisonS commerciale multiforme: 
II distingue trois raisons: - une cooperation avec les agences de 
- depuis una deux mois, on distingue nette- nouvelles frequences voyage pour offrir des «packages», des 

ment un progres dans le trafic aerien; tarifs attractifs «tout compris », 
- Ia haute saison pour le tourisme est main- nOUVeaUX - avec les lignes aeriennes auxquelles di-

tenant toute proche; sons «plus vous utilisez nos aeroporls, en 
- le transport des passagers pour affaires investissements nombre d'atterrissages et en nombre de 

est reste tres stable, peu affects par Ia crise. • passagers, plus nous diminuons nos droits 
sur les services au sol». Et une offre spe-

nouveaux programmes une Certaine reprise ciale pour l'aeroport international de Siem 
pour Ia saison octobre-mars en 2010 Reap, le nouveau venu qui cherche ses pre-

L'optimisme est motive aussi par des faits miers clients: services au sol gratuits pen-
bien concrets: ----- - -------dant un an pour les compagnies qui assure-

- Korean Airlines cree une nouvelle liaison entre Pusan et ront un service regulier. 
Siem Reap. - et naturellement cooperation etroite avec le ministere du 

Tourisme. Nous avons ainsi ete presents sur de nombret.ises - Asiana, compagnie coreenne, reprend ses liaisons avec 
expositions et foires consacrees au tourisme, a Pekin, a Siem Reap, ave 4 vols par semaine; 
Seoul, a Tokyo, a Ta'lwan, a Singapour. Nous nous sommes 

- Dragon Air augmente sa capacite de transport: avec un apen;:us que beaucoup de tour operateurs ne connaissent pas 
Airbus 330 elle passe de 180 a 284 sieges; le Cambodge, et nous en avons invite 10 a 15 des plus impor-

- Lao Aviation fait passer le nombre de ses vols vers Siem tants a Siem Reap, ou ils ont pu jouer au golf ! C'est une poli-
Reap de 10 a 14 par semaine; tique que nous allons poursuivre en 2010. Nous avons aussi 

- Cambodia Angkor Air, compagnie nationale, joint venture maintenant une agence en Coree, qui est en relation avec 
entre le gouvernement et Vietnam Airlines Ianese fin juillet, va tous les tour operators locaux. 
faire passer le nombre de ses vols a 28 par semaine pour Encore un avantage que nous offrons a nos passagers: ils ont 
Phnom Penh, avec un ATR 72 eta 42 par semaine pour Siem un acces gratuit au web dans nos aeroports. 
Reap avec un A TR 72 et un airbus A321. 

passagers sur les vols interieurs et internationaux 
2000-2020 

PNH 
• REP 

KOS 
Other Airports 

2000 2005 2006 2007 2010 2012 2015 2020 

investissements 
dans Ia capacite et Ia securite 

Malgre Ia crise, nous continuons a investir 
pour accroitre Ia capacite et Ia securite, 
souligne Nicolas Deviller. 

-a Phnom Penh: - un nouveau taxi-way 
(qui assure Ia circulation des avions avant 
le decollage et apres l'atterrissage) et des 
travaux de drainage; - !'extension des 
salles d'embarquement pour repondre a 
!'augmentation du trafic passagers; - de 
nouveaux bureaux pour le service fret; -
un nouveau systeme dit CCTV qui ame­
liore Ia securite; 

- a Siem Reap: reamenagement du 
terminal pour les vols interieurs; - elargis­

sement de Ia « raquette » en bout de piste; -
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L'aeroport jouera le meme role pour les 
croisieristes faisant escale a Sihanouk­
ville, leur permettant une excursion ar­
cheologique a Siem Reap. 

- les businessmen devraient devenir 
aussi de bons clients de l'aeroport inter­
national de Sihanoukville. Plusieurs 
importantes zones specia/es de deve­
/oppement economique sont en cons­
truction, et attireront des investisse-

,~~W,...,..~,..,~!'~!IIII._ ..... ,..J ments strangers, chinois, japonais, co­
: reens . . . ce qui creera un besoin de 

liaisons internationales regulieres. 
L'activite economique de Ia region de 
Sihanoukville est destinee a se develop­
per considerablement dans les annees 

~..::..:~1!-'--fll a venir si l'on considere Ia creation de 

~miiifllmmm~:r::::1=:~~=:::~~~~~~~~~====l~ces zones economiques, !'amelioration 11. des liaisons routieres (avec Phnom 
, avec Ia Tha"ilande, vers I'Est avec 

le Vietnam), et Ia rehabilitation de Ia voie ferree qui facilitera 
le transport du fret entre Phnom Penh et Kompong Saom. 

installation d'un ILS (lntrument Landing System) qui assure Ia 
navigation par mauvais temps; - nouvelles boutiques; 

- a Sihanouk International Airport: ce nouvel aeroport, 
declare international en juin dernier a une piste de 2500 m, 
comme celle de Siem Reap, equipe d'un systeme d'eclairage. 

le cas de 
Sihanoukville International Airport 

Ce bel aeroport flambant neuf, qui a maintenant une piste de 
2 500 m et peut recevoir les memes avions que l'aeroport 
international de Siem Reap, attend encore ses premiers 
clients. 
II ouvre il est vrai a une periode peu favorable. Mais 
ses arguments sont forts: 
- son role tourist ique a un grand avenir. Le tourisme 

international est encore tres peu developpe, quasi 
inexistant sur le littoral et sur les iles du Cambodge, 
jusqu'ici frequentes seulement par une clientele locale. 
Ce retard sur les pays voisins, notamment sur Ia Tha·i­
lande, on en a rendu responsables deux facteurs: le 
manque d'hotels de luxe, et le manque d'aeroport. 
L'aeroport existe, et les projets d'amenagement touris­
tiques sont considerables, se chiffrent en milliards de 
dollars, concernant le littoral lui-meme a proximite de 
Sihanoukville, Ia presqu'ile de Ream, le Bokor, ... et 
les iles ou se multiplient les projets d'amenagement. 
Le style du tourisme au Cambodge est destine a chan­
ger: comme ailleurs, les visiteurs qui viennent aujourd­

La SCA, qui a investi a ce jour quelque 30 millions de dollars 
dans les trois aeroports internationaux du Cambodge, a 
connu sur le long terme des progres impressionnants. Ce 
sont 17 compagnies maintenant qui assurent des vols regu­
liers, et l'avenir est tres prometteur: le nombre de visiteurs a 
augmente a un rythme rapide au cours des annees passees, 
le nombre de touristes devrait atteindre 3 millions en 2010, 
7,2 millions en 2020 et 13,7 millions en 2030. 

'hui uniquement pour les temples d'Angkor viendront ~~~~~'1 
de plus en plus pour des sejours balneaires. L'aeroport 
de Sihanoukville assurera cette conjugaison entre visi­
tes culturelles et vacances au bord de Ia mer. 

Local experience 
Regional ex ert·se 

Equipment supply 
Turn-key projects 

ww. 011 

Multitechnical after sales seruices 

Power Air Conditioning 

1 ro 1p on 

Water 
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Pro jets d' investissements agrees 
join 1!1 jnille t • aoiitg et 8 1nois 2009 

endant les trois mois de juin, juillet et aout 2009, le CDC I 
CIB a agree 22 projets d'investissements, totalisant 342 

millions de dollars, entrainant Ia creation de 38 223 emplois. 

Ce sont des chiffres appreciables, mais nettement inferieurs a 
ceux des trois mois precedents: 33 projets agrees, totalisant 
722 millions d'investissements, soit mains de Ia moitie. Le 
ralentissement est tres net. Cela confirme ce que disent les 
banquiers: les investisseurs ont de l'argent, des projets, mais 
ils hesitent a investir, ils attendent que l'environnement soit 
plus dynamique, que Ia situation soient plus porteuse (voir en 
279 et 280). 

Juin, Juillet, Aout 2009: 22 projets agrees 
11 projets chinois 
Sur ces 22 pro jets, 11, soit Ia moitie, sont chinois. 
II est interessant que 6 de ces projets concernent Ia confec­
tion, montrant clairement que Ia confection cambodgienne, 
malgre Ia tres mauvaise passe qu'elle traverse, est consideree 
comme competitive dans le long terme. 
Autres investissements chinois: une usine de chaussures, une 
usine de cigarettes et de cigares, et 3 plantations d'acacias, 
d'heveas, avec usines de traitement, pour un total de 72,8 
millions de dollars. 

3 projets singapouriens 
Le plus important : plantations de canne a sucre, d'acacias, 
de ma'is, et usines de traitement, pour un total de 54,2 millions 
de dollars; - une plantation d'heveas et une usine de traite­
ment pour 27,8 millions; - une usine de vetements pour 2,5 
millions. 

Important investissement fran~ais 
II s'agit de l'amenagement de Koh Sramoach, situee a Ream, 
non loin de Sihanoukville. Un investissement de 79,2 millions 
de dollars, finance a 60 % par un groupe fran«;:ais et a 40 % 
par le Cambodge (voir amenagement de Ia cote et des iles, en 
271) . 

4 investissements cambodgiens 
Le plus important de loin concerne l'amenagement d'une par­
tie de l'ile de Tonsay, a Kep, 53,8 millions de dollars. Autres 
investissements cambodgiens: participation de 51 %dans une 
plantation d'heveas et d'une usine de traitement, montant total 
21 millions de dollars.; - fabrique de medicaments, 3,9 mil­
lions; - matiere plastique : 2,3 millions. 

Tai'wan, Espagne, Grande Bretagne 
Un investissement de Ta'iwan dans l'industrie de Ia chaussure, 
6,6 millions de dollars; - un investissement britannique dans Ia 
confection et Ia broderie, 3,3 millions; - un investissement es­
pagnol dans Ia confection (3, 1 millions). 

tres forte diminution des projets 
Y a t-il diminution du rythme des projets d'investissements ? 
Oui, et tres forte: Ia valeur mensuelle, cumulee, des projets 
agrees, pour les trois mois juin - juillet - aout 2009, a ete de 
114 millions. 
D'avril a aoUt 2008, Ia valeur mensuelle avait atteint 1 700 
millions de dollars. Pour les 3 mois octobre-decembre 2008 
elle avait ete de 600 millions de dollars; pour les deux mois 
suivants, elle avait ete de 238 (en 273, 276). 

montants cumules des projets d'investissements 
agrees, moyennes mensuelles millions de dollars 
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C'est I' occasion de rappeler qu'il s'agit de projets. Les investis­
sements reels peuvent etre etales sur plusieurs annees, even­
tuellement modifies, certains peuvent etre abandonnes. 

La proportion des projets reellement realises ne depasserait 
pas 50%. 

lnvestissements agrees: repartition par regions 
Bmols 2009 

Union Europeenne 3,7% 

/\~ 1\ASEAN 30,3% 
' """'" 15,1 % ~~ l_J 

v D Chl•oetcoree29,B% Cambodge 21 % 

stat. CDC I C/8, graph. C.n. 

Graphique ci-dessus: 
Par grandes regions, I'ASEAN et I'Asie de I'Est (Chine, Coree, Ta"iwan, 
Japon) arrivent presque a egalite. L'Europe tient une assez bonne 3eme 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~p~re. ma~ tr~ ~~v~~e ~r un 
investissement russe. On voit des 
lnvestissements franc;:ais, tres peu de 
britanniques, d'espagnols, de japonais 
(que l'on attend); pas d'allemands, pas 

Projets d'investissements agrees, 8 mois 2009 
les dix pays principaux (millions de dollars) 

Chine Cambodge 
d'americains . . . Des investisseurs du 
Golfe? C'est «dans l'air» . 
Les investissements asiatiques, en y 
comprenant le Cambodge, sont 81 % 
du total. Sur le long terme, plus pro­
ches de 90%. 

Graphique ci-contre: 
Sur 8 mois, Ia Chine reste l'investis­
seur etranger principal. La Russie 
arrive au second rang, mais grace a 
un exceptionnel investissement de 
234,6 millions de $ dans les telecom­
munications. Viennent ensuite les 
investisseurs classiques sur le long 
terme: Tha"ilande, Singapour et Viet­
nam (dont Ia part augments). 
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II faut rappeler aussi que I' agrement, sur quelques mois, d'in­
vestissements de montants tres eleves, peut donner une idee 
assez fausse de Ia realite sur le long terme; c'est le cas pour 
l'industrie du tourisme par exemple: quantite d'enormes pro­
jets sent sortis sur une courte periode. 

Ces donnees cependant, et surtout Ia repartition des projets 
d'investissements par secteurs d'activite, par regions et par 
pays d'origine donnent de precieuses indications sur l'attracti­
vite du Cambodge, sur !'evolution a long terme de son econo­
mie. 

8 mois 2009 
Les graphiques ci-contre resument Ia situation. Pendant ces 8 
mois, 70 projets d'investissements ont ete agrees, pour un 
montant total de 1 ,564 milliard de dollars. 
Moyenne mensuelle: 195 millions de dollars. 

Par regions et par pays d'origine 
C'est d'Asie que viennent 90 % au mains des investisse­
ments. 

L'ASEAN, en fait trois pays, Tha'llande, Singapour et Vietnam, 
arrive en tete, avec 30,3 % des investissements. On observe 
!'importance croissante du Vietnam. 

La Chine -a elle seule plus de 20 % du total- et Ia Coree attei­
gnent presque le meme montant: 28,4 %. 
La part de !'Europe est forte, presque 19 % du total pour Ia 
periode consideree, grace a un tres important projet russe. 
En fait sur le long terme cette part est beaucoup plus faible. 
La part de !'Union Europeenne proprement dite, pour les 8 
mois consideres, est de 3,75% (dent France 3,20 %). 

La part du Cambodge est de 21 %. 

Projets d'investissements par secteurs 
Cette repartition montre une interessante diversification. S u r 
les 70 projets agrees pendant les 8 premiers mois de 2009, 
totalisant 1 ,564 milliard de dollars, on con state un certain 
equilibre entre les quatre grands secteurs: Agriculture et Agro­
industries I Tourisme /Industries I Services. 

projets d'investissements agrees, par secteurs 
8 mois 2009 

Services 
241,4- 15% 

Industries 
336,5 mio $ 

22% 

Annee apres annee, les rapports sur l'economie du Cambod­
ge deplorent «l'etroitesse de Ia base economique», c'est-a­
dire le faible nombre des activites remuneratrices (Tourisme, 
Confection). C'est vrai, mais de mains en moins. II y a une 
evolution, grace surtout a !'agriculture et a l'agro-industrie. 
Dans une moindre mesure a Ia naissance d'industries autres 
que Ia confection. 

Pour I'Agriculture, 18 projets agrees. il s'agit principalement 
de grandes plantations, heveaculture, acacias ... , avec usines 
de traitement. II ne faut pas prendre ces projets «a Ia lettre»: 
ils peuvent etre mis en attente, ou echelonnes. Parmi les re­
alisations en cours : les plantations d'heveas de KCD, Khaou 
Chuly Development au Mondolkiri (en 276). 

Pour Je Tourisme: certains tres gros projets d'amenagement 
de Ia cote et des lies (voir en 270, 271, 273) peuvent 
«gonfler» les chiffres au moment ou ils sent agrees. Les in­
vestissements reels sent echelonnes sur plusieurs annees 
(exemple: l'amenagement du Bokor par Sokha Hotels, d'une 
partie de Ream par le Royal Group, ... ). 
Dans le tourisme sent comptes les constructions d'hotels, qui 
pourraient etre classes dans une rubrique «Construction», 
comme pourraient l'etre aussi les immeubles de bureaux 
(plusieurs tours notamment). 

Les Services comprennent pour Ia periode consideree sur­
tout les telecommunications, et l'equipement en eau. 

L'lndustrie 
Les projets concernent surtout l'energie: 3 projets totalisant 
122,1 mio de dollars, Ia confection: 18 projets pour 68,9 mio, 
Ia chaussure: 13,7 mio, les mines: 5,9, le tabac: 2,8; et 
«autres»: 122,9. 

Les dix plus gros projets 
-Sate/co: Russia, telt§com. (GSM 900/1800): 234,6 mio $ 
- Angkor Sugar Co, Tha'llande, plantation canne a sucre et usine : 
143,8 mio $ 
- Cambodia power Grid, Chine, !ignes a haute tension: 113 mio 
- Haeda Corp, Coree/Cambodge, tourisme et centre commercial , 100 
mio 
- JSM holdings, Singapour, Trade center and suite complex, Siem 
Reap: 91 ,1 mio 
- Hyundai Amco Seng Enterprise JV Co, Coree/Cambodge, 89,8 mio 
- Ream resort & Development, France/Cambodge: 79,2 mio 
- Paul Cham Group, CambodgeNietnam, developpement partie de 

ile de Tonsay (ile du Lapin), Kep, 62,5 mio 
- HLH, Singapour, plantation ma'ls, canne a sucre, acacia, usine de 

traitement: 54,1 mio 
- Lim Sina invest. Group, Cambodge: developpement d'une partie de 
l'ile de Tonsay: 53,8 moi. 

On peut enfin rappeler qu'il s'agit ici des investissements im­
portants, presentes au CDC pour beneficier des conditions 
fiscales prevues. Le montant minimum des projets est voisin 
de 1 ,5 million de dollars. . 
Le montant moyen, pour les 8 mois consideres est de 22,3 
millions de dollars. 
La tres grandes majorite des investissements ne passe pas 
par le CDC. 
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.Archeologie, tourisme, Gnvuon 

Preah Vihear 
Depuis deux ans et demi, les recherches menees par des equi­
pes de l'Inde, des Etats-Unis, de France, de Belgique .. . ant 
permis de decouvrir de grandes infrastructures en bas de Ia 
falaise: un grand bara'i et sur Ia route Preah Vihear-Angkor, 
un hOpital (prasat Monivong), un de plus construit par Jaya­
varman VII, dont on voit bien les traces du haut de Ia falaise. 
D'autre part, de nouvelles etudes ant ete consacrees a l'escalier 
Est, hors d'usage depuis des decennies; il a 1,7 km de long. 
Cet escalier Est est en cours de redecouverte, de defrichement 
et d'amenagement, conjointement avec Ia National Autority 
for Preah Vihear. Le projet est de retablir cet itineraire, avec 
des escalier en bois Ia ou il en est besoin, et des plate-formes 
pour menager des eta:pes. Partant du Gopura V, Ia descente 
jusqu'en bas de Ia fala1se par I'escalier Est pourrait demander 
deux heures, selon l'auteur d'une nouvelle etude du site (voir 
encadre ci-dessous), qui a lui-meme consacre 12 heures a cette 
descente. La partie mediane de I'escalier a ete completement 
detruite par l'effondrement d'un systeme de drainage qu'il 
faudrait reconstituer avant de reparer l'escalier lui-meme. 

Preah Vihear une nouvelle approche 
Une importante etude vient de paraitre sur Preah Vihear. 
L'auteur, Sachchidanand Sahai, reprend les travaux prece­
dents d'Aymonier, de Parmentier, de George Groslier .. . , mais 
son apport personnel est considerable, en observations, re­
flexions, interpretations. 
Quelques-uns des themes qu'il aborde avec un esprit neuf: 

- !'orientation exceptionnelle du temple, Nord-Sud, et non Est­
Ouest, a toujours intrigue. Elle est en quel­
que sorte imposee par Ia topographie: le 
sanctuaire est situe au point le plus haul 
d'une rampe naturelle, d'ou l'on accede 
facilement par le Nord, alors que le Sud 
est une falaise abrupte. 
Le temple semble ainsi tourner le dos a 
Angkor. D'autant plus qu'il est ferme vers 
le Sud, avec cette enceinte aveugle du 
sanctuaire, qui evoque un cloitre, interdi­
sant Ia vue de !'immense panorama que 
l'on decouvre du haut de Ia falaise. L'au­
teur voit au contraire dans cette disposition 
insolite une projection d'Angkor vers le 
nord, au-dela des Dangrek, vers les eten­
dues dependant de l'empire khmer aussi 
lointaines que Lopburi -ou a ete trouvee 
une inscription de Suryavarman I. 
<<De Preah Vihear, etab/issement asceti­
que par excellence, Suryavarman I contr6-
Jait dans /'interet de /'empire en construc-
tion Je roseau lointain des etab/issements 

nouvea xc n s 
un entretien avec Philippe Delanghe 

sp ecialiste de programmes culturels 

UU.J.~<i;1ude l'UNESCO a Phnom Penh 

A I' emplacement du marche situe a Ia frontie­
re, detruit Iars des affrontements recents, et 
avant sa reconstruction, des fouilles preventi­
ves ant permis de trouver des fondations, 
des restes demurs. 
Concernant des bassins signales jadis par 
Aumonier, et par Parmentier, qui prolonge­
raient le temple vers le Nord, cote Tha'ilande, 
on a maintenant bien determine qu'ils ne 
sont pas dans !'axe du temple. 
D'autre part, cote Ouest de Ia chaussee, entre 

--~·- gopuras 3 et 4, on a retrouve une concen­
tration de ceramiques qui pourrait correspondre a ]'habitat de 
moines ... 
Une autre re-decouverte: un ancien bassin, au pied de l'esca­
lier Est (trapeang Kranh Poeut) qu'il faudrait rehabiliter, pour 
creer Ia une etape avant I' escalade ... 

nouvelles formules : 
conjuguer culture et environnement 

L'idee centrale de nouvelles formules de visites actuellement a 
]'etude est d'offrir aux visiteurs un eventail de centres d'inte­
ret. Lorsqu'ils ant visite Angkor Vat, le Bayon, et regarde le 
coucher du soleil depuis le Bakheng, en general ils s'en vont, 
ils ne voient rien d'autre du Cambodge. II faut les inciter a visi­
ter aussi Ia province, a s'interesser aux gens, aux sites natu­
rels ... 
Un projet consiste a creer, a une vingtaine de km dans I'Est de 
Preah Vihear, un musee, ou plutot d'un Centre culture], qui 
montrerait les aspects materiels -documents par exemple- et 
a'!!-ssi immaterif:!IS de Ia culture regionale: traditions locales, 
vetements, mus1que, par exemple. On montrerait Ia culture de 
Ia minorite des Kouy qui est importante dans Ia region compri-

religieux de meme observance ». 
D'autre part l'auteur observe que si le sanctuaire evoque pour 
George Groslier l'idee d'une extreme austerite monastique, le 
temple n'est nullement ferme aux vastes etendues environ­
nantes. A proximite immediate du sanctuaire existent des 
lieux de meditation d'ou Ia vue est panoramique. L'auteur in­
siste sur les ouvertures vers les quatre points cardinaux des 
gopuras successifs; et il attache une importance particuliere a 

l 'escalier Est. 
Cet escalier Est, voie d'acces au temple 
pour les pelerins et dignitaires venant de 
Choam Khsant, qui escalade 400 m de 
denivelee par une succession de marches 

.ll.;~r;;;;: et de sentiers, pour debaucher a hauteur 
du premier palier, au Gopura V -escalier 
reste impraticable pendant 70 ans-, George 
Groslier le considerait comme une reuvre 
architecturale majeure, egalant le reste des 
autres constructions. II devrait, selon !'au­
teur de cette nouvelle monographie etre 
considers comme une merveille mondiale 

';Q,c,..,...~. et une fois rendu de nouveau praticable 
devenir Ia voie d'acces preferee des visi­
teurs. 
Preah Vihear, an introduction to the World 
heritage Monument, par Sachchianand Sahai, I 
vol, 215 p., nombreuses photos couleurs; plans 
et dessins de H. Parmentier, Cambodian Natio­
nal Commission for Unesco, Unesco Office in 
Phnom Penh, National Authority for Preah Vi­
hear, sept 2009. 
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se entre les Dangrek et jusqu'au nord de Kompong 
Thorn (voir J.M. Filippi Les minorites ethniques au 
Cambodge, en 269). IIs etaient forgerons deja a l'epo­
que angkorienne, et on pourrait eventuellement re­
trouver leurs methodes anciennes. 
On montrerait aussi l'environnement nature!, par 
exemple les plantes medicinales. Tout cela grace aux 
archives, etudes existantes, aux connaissances que 
detiennent encore les anciens ... Un expert de !'Unesco 
va venir en decembre. 
L'idee est de creer de tels centres culturels dans plu­
sieurs regions: au Rattanakiri, au Mondolkiri, a Kern­
pong Thorn, a Preah Vi hear ... cons acres surtout aux 
populations indigenes, et aux ressources traditionnel­
les, en s'aidant des etudes, des archives, des specialis­
tes, en cooperation avec les ONG, avec le mimstere de 
Ia Culture et les ministeres concemes (voir ci-apres). 

Banteay Chhmar 
Ce tres beau temple assez excentre, dans le nord de 
Sisophoan, fait l'objet de travaux maintenant bien en 
cours depuis quelques mois, grace au GHF et au minis­
tere de Ia Culture, qui les financent conjointement. II s'agit 
d'inventorier le site, ces masses de constructions ecroulees qui 
constituent comme un enorme J?Uzzle, et de restaurer. «C'est 
une chance: presque tout est la, sens dessus dessous, murs 
d'enceintes avec des bas-reliefs, linteaux, .. . ce qui a ete vole 
(des avalokiteshvara)ne representerait qu'une faible partie 
de ['ensemble », nous dit Philippe Delanghe. 
Une autre etude a Banteay Chhmar porte sur I' ancien systeme 
hydraulique. 

BengMealea 
Conjuguer l'archeologie et l'environnement 
Ce grand temple tres ecroule, situe dans l'Est d'Angkor Vat, 
est gere comme le pare archeologique par l'Autorite Apsara. 
II s'agit ici de rendre le site plus accessible, d'amehorer les 
visites, d'impliquer Ia population dans Ia gestion. On a deja 
passe 4 ans en etudes. 
Avec Beng Mealea et deux autres sites pilotes, on elabore un 
nouveau concept, qui conjuguerait Ia visite des sites archeolo­
giques avec l'environnement, avec les nombreux autres cen­
tres d'interet qu'offre Ia region: Ia biodiversite culturelle avec 
les minorites, l'environnement tres particulier q_u'offre le Ton­
Ie Sap, Ia foret inondee dans Ia region de Phluk, Ia peche, Ia 
reserve d'oiseaux, ... il s'agit d'elargir Ia formule de gestion, de 
modifier les habitudes, d'inciter les visiteurs du Pare archeolo­
gique a rester plus longtemps, de leur offrir un tourisme plus 
diversifie. 

KohKer 
L'EFEO, le ministere de Ia Culture, ont realise de nouvelles 
fouilles, et il y a un accord officiel entre Ia Hongrie et l'Apsara 
pour mener a bien un projet de gestion et de developpement. 
Plusieurs experts sont en permanence sur le site. Dans un 
premier temps on dresse l'inventaire. 
Une idee centrale: impliquer Ia population, de fa~on que le 
tourisme profite aussi aux villageois. 

Sambor Prey Kuk 
Ce site tres etendu, capitale du roi I~napura dans Ia _premiere 
moitie du Vlleme siecie, fut <<Une grande ville a plan Carre 
d'au mains 2 km de cote, entouree par une double enceinte de 
remparts» (Vann Molyvann Les Cites khmeres anciennes). 
Les Japonais de l'Universite Waseda en font l'etude depuis 
1998. On y a repere 257 temples, avec des digues, des canaux, 
des reservoirs ... 
- il s'agit, nous disait le Secretaire d'Etat Chuch Phoeurn 

(interview en 252) d'une part de conserver et de restaurer les 
tours de briques, qui ont 1 400 ans, qui se delitent, dont 47 
ont ete reperees comme «a risques», menacees de fissures 
graves et d'ecroulements: c'est !'affaire du ministere de Ia 
Culture. Des mesures d'urgence ont ete prises, comme le 
«Cerclage» par des cables de certaines tours Jes plus mena­
cees, en attendant des mesures plus esthetiques et pour Ia 
longue duree (ceintures en matiere synthetique dissimulees 
dans l'epaisseur des parois). 

<<Ilfaut deux a trois ans de travail pour chaque 
tour, c'est-a-dire que le chantier de Sambor 
Prey Kuk durera une quinzaine d'annees» . 
- il s'agit d'autre part de Ia gestion, de I' organisa­
tion des visites, et de l'imJ?lication de Ia popula­
tion: c'est I' affaire de l'Umversite japona1se Wa­
seda. Les experts et les responsables s'accor­
dent: il faut preserver l'enVIronnement nature! 
de ce site tres attrayant, avec ces tours anciennes 
dispersees dans les sous-bois ... L'objectif est de 
creer avec les villageois une Communaute de 
Conservation et de Developpement, qui mettrait 
un terme aux menaces: extension des terres 
cultivees, coupes illegales, fouilles clandestines, 
constructions de routes et de batiments sans 
controle ... Comme pour tout projet communau­
taire, les choses avancent tres lentement. 
<<Le grand probleme est le manque de moyens 

... on a vance pas a pas». 
Quant a !'inscription de Sambor Prey Kuk sur 

Ia liste du patrimoine mondial, comme pour le 
temple de Banteay Chhmar, il ne s'agit Ia que de 
rumeurs; II faudra des annees avant que les dos-
siers de ces deux sites soient presentables • 



Nove m bre 2 0 0 9 
CAMBODGE NOUVEAU 

nne pre10iere pour l~ONIJ: 
faire travailler ensendtle quatre de ses agen~es 

culture et traditions peuvent ameliorer le niveau de vie 

L'ONU: conjuguer les efforts 
Un reproche souvent exprime: les innombrables agences de 
l'ONU travaillent de fa~on disP,ersee, sans cooperation. 

Effectifs: une dizaine de personnes, dont trois etrangers. Le 
programme est prevu pour 3 ans, son budget est de 3,3 mil­
lions de dollars. 

rentabiliser les activites 
et savoirs traditionnels 

Une orientation nouvelle de l ONU y repond, sous !'impulsion 
de l'Espagne, qui contribue au programme a hauteur de 7 mil­
lions de dollars: on conjugue sur des projets communs les tra­
vaux de plusieurs agences de l'ONU, -------------------- Ce programme, expli~uent Blaise 
4 au minimum. Cela en harmonie decouvrir, soutenir et valoriser Kilian, qui represente l UNESCO, et 
avec l~s priorites des p~ys conc.er:ne~, les productions Michie! Ter Ellen, qui represente 
avec l accord et l'appm des rrumste- l'ILO, est ne d'une observation: Ia 
res, et en collaboration avec les ONG et les savoirs traditionnels culture au Cambodge est tres riche, 
deja sur place. • les produits, les savoirs traditionnels 
Idee generale: aider a atteindre les creer des Centres culturels provinciaux sont tres diversifies, mais les ele-
«objectifs du millenaire» (Millenium ments sont tres disperses et ne pro-
Development Goals achievement qui rassemblent et diffusent fitent pas aux Cambodgiens. II faut 
Fund). • les aider a sauvegarder ces elements 

Reperer les «tresors vivants,, culturels mais aussi les aider a en 
120 projets ont ete selectionnes, dans tirer parti, de fa~on a ame!iorer leur 
54 pays. niveau de vie. 
Pour le Cambod~e, 2 projets: l'un «Culture et developpe-
ment», !'autre «alimentation des enfants». Quatre provinces ont He choisies: Rattanakiri, Mondolkiri, 

Preah Vihear et Kompong Thorn. 
Au Cambodge cette formule nouvelle -en fait une premiere 
mondiale- se met en place. Depuis presque un an les represen­
tants des quatre agences FAO, ILO, PNUD et UNESCO travail­
lent ensemble, dans un bureau commun, a realiser dans le 
cadre de Culture et Developpement le Creative industries sup­
port Pr·ogram. 
Preuve tangible de !'interet des pouvoirs publics et de leur im­
plication dans le programme, le ministere de Ia Culture lui a 
attribue un bureau dans un bil.timent du ministere. 

On a determine trois objectifs: 

- capacity building dans les domaines de Ia preservation, 
du developpement et de Ia promotion de ce qui existe. Le gou­
vemement appuie et adopte officiellement cette politique. Un 
projet est a l'examen du Conseil des ministres. Le texte com­
porte !'obligation de proteger les minorites ethniques. 
Les quatre ministeres concemes, Industrie, Culture, Agricultu­
re-Forets et Commerce non seulement approuvent mais ap­
puient cette politique, et s'impliquent. 
Dans chacune des quatre provinces un << coordinateur de ter­
rain » a un <<bureau commun» attribue par le ministere de 
!'Agriculture. 
Le programme a ainsi les moyens materiels, humains, admi­
nistratifs, legislatifs necessaires. 
- ameliorer le J•evenu des producteurs de biens culturels. 

n s'agit ici de developper !'esprit d'entreprise, et d'aider les 
producteurs: capacites de production, marketing ... C'est ce 
gue fait par exemple l'ONG Association des Artisans Cam­
bodgiens, AAC. Notre programme recherche le partenariat 
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avec de telles ONG qui connaissent bien le ten·ain. Nous pouvons comment devenir entrepreneur et comment faire du profit ... 
le~ ap12mter ~n so~tien techD:ique, ,aider a faire l'in-:entaire: qui Tout cela est gere par un P1'0gram management Committee, 
frut qum ? Et deterrmner les pomts ou nous pouvons ruder. qui compte les representants des 4 agences de l'ONU, ceux des 
Une autre ONG au Rattanakiri, CANDO (Cambodian Non- 4 ministeres concernes, preside par de coordinateur resident 
timber Forest products D~velopment Orqa_nisation) a acquis de l'ONU .~u C~mb_odge. Il s~ reunit, t?u~ les. troi~ mois. ~ors 
de l'expenence en 5 annees, elle a repere par exemple les de la dermere reumon, fin a out, ont ete selectionnes parmz un 
echarpes en coton locales, cherche ~ ameliorer la pr<!_d~ctio,n gran~ nombre de pro~uctions existant~s _q~i comprenait aussi 
(produire le coton sur pla~e, au lieu de l acheter a l exte- le mzeJ sauyage, le rotm, ~es_plant~s _mediCmal_es ~tc .. . ) [pour 
rieur ?) et la commercialisation ... le rotzn exzste une assoczatzon specifique, ammee au sezn du 

' ministere de l'Environnement ndlr]. 
Ce sont des interventions qu'il faut bien mesurer. Par exemple 
veiller a ne pas bouleverser les equilibres existant: si l'on ren- Quatre categories de produits ont ete selectionnes pour la 
dait les gens trop dependants de certaines activites pazticulie- promotion: 
res, d'un systeme de production visant la vente aux touristes 
par exemple, ils pourraient abandonner d'autres activites, et 
se trouver soumis a des risques. 

creer des Centres culturels 
(Cultural Hubs), avec l'aide des ONG locales, avec les com­
munautes, les responsables locaux. 
Ces Centre culturels en premier lieu rassembleront toutes les 
connaissances existantes, qu'il s'agisse de documents, d'archi­
ves, de travaux d'experts, d'anciens ... tous ces elements sont 
actuellement disperses, il s'agit de les rendre utilisables. 
En second lieu ils seront des endroits de dialogue entre les 
diverses composantes de la societe, habitants, autorites loca­
les, secteur prive, ... 
Ces Centres seront aussi un lieu d'information pour les tomis­
tes, de promotion des produits locaux ... 
Il existe deja sur place des elements qui favorisent la forma­
tion et le developpement: des ecoles financees par l'autorite 
provinciale, education facultative, gratuite, apres l'ecole. Et 
des ONG, quelquefois minuscules, qui font le lien avec les 
communautes: nous les aidons par exemple avec des manuels 
simples, tres illustres. 
En fait, au Rattanakiri par exemple, nous avons tres peu de 
partenaires. 
Nous observons que ce qui manque, plutot que l'argent, c'est 
une bonne orgamsation. C'est aussi une coherence: certaines 
ONG, qui sont par nature non lucratives, ont du mal a enseigner 

appellations geographiques 
Une appellation d'origine aiderait beaucoup a commercialiser certains 
produits cambodgiens. Une marque reconnue n'evoque pas seule-
ment une origine elle equivaut a une garantie de quali-
te et de Ia qualite. 
L e de Kampot et le sucre de palme de 
K o m - pong Speu ant ete selectionnes et sent 
c a n d i - dais a une «appellation geographique)) 
officielle- men! reconnue. L'Agence Fran!faise de 
Develop pement, en accord avec le ministere du Com-

merce (departement de Ia propriete intellec­
tuelle et de Ia protection des marques), y 

travaille, avec /'Association pour Ia promo-

Photos c.n. 

- artisanat: c'est un domaine assez vaste. [pour des provin­
ces autres que les quatre dont il est question ici on pourrait 
inclure par exemple la soie, Ia vannerze, Ia sculpture sur bois, 
sur pierre pratiquee a Pursat etc... ndlr ]. 
- tissage traditionnel (echarpes en coton): au lieu d'im­

porter le eaton, ne pourrait-on pas le produire sur place? 
- jarres et ~oteries (la jan·e traditionnelle est progressive­

ment remplacee par des jarres venues du Vietnam). 
- resines, qui servent par exemple a calfater les bateaux, a 

boucher les interstices des parois en planches [ce sont les 
1·esines des arbres choeuteal, trach, (photos). Elles servent 
aussi a faire des torches. La resine de kroeul (appelee 
mreach) sert a teinter en nair le bambou, elle est aussi zm 
insecticide ... ndlr]. 

reperer les « tresors vivants» 
(livin9 human treasures), selon une notion venue de Coree, 
c'est-a-dire les gens qui ont une connaissance approfondie, 
exceptionnelle, d'un domaine J?articulier, comme la medecine 
tradrtionnelle, la musique, les mstruments, .. . Le ministere de 
la Culture soutient l'idee, souhaite l'officialiser et prepare un 
sous-decret. Le programme de l'ONU Culture et Developpe­
ment travaille a dresser l'inventaire, en prenant des contacts 
avec tout le monde, avec divers ministeres, les responsables 
locaux, la societe civile, les villageois, les specialistes deja re­
peres ... On estime que les recherches dureront 1 a 2 ans. 

tion du Poivre de Kampot. Difficultes: - definir les crileres (sol, semen­
cas, methodes de culture, traitement, regularite de Ia production .. . ); 
- etablir les limites geographiques (une dizaine d'hectares ?); - assu­
rer le contr61e (eviler les melanges ave d'autres poivres voisins venus 
du Vietnam par example). 
[on eliminerait de /'appellation /e poivre cu/tive dans Ia province de 
Kompong Cham; mais aussi ce/ui de Ia region de Sre Ambel, pourtant 
tres semblab/e au poivre de Kampot ? Nd/r]. 
La production de poivre de Kampot avoisine 20 tonnes par an, pour 
environ 150 producteurs. 
Les sacs de poivre ci-contre anticipant depuis plusieurs annees l'appellallon 
Polvre de Kampot. 
La sucre de palma cl-dessous est en vente, sans appellation geographlque 
officlelle ni contr61e (attention aux insectes prls dans Ia pate !) 

sucre de palma 
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L'lnstitut National de Ia Statistique, INS, a recemment publie le 
resultat final du recensement de 2008, dont une partie avait 
ete rendue publique en septembre 2008 (en 269). 
Ce volume de presque 300 pages donne une foule d'informa­
tions chiffrees, recueillies et traitees de fac;:on tres profession­
neUe. 

Parmi les informations nouvelles: 

• Ia population, 13,39 millions d'habitants en mars 2008, a 
aug mente de 1, 96 million en 1 o ans. Le taux de fecondite a 
diminue, il est estime a 3, 1. 

• Ia densite de Ia population est de 75 par km2
, elle etait de 

64 en 1998. 

• repartition geographique: elle est tres stable. 48,8 % de 
Ia population vit dans Ia plaine (Iegere diminution); 32,5 % 
dans Ia region du Tonie Sap (augmentation de deux points); 
7,17% sur Ia cote (Iegere diminution); 11,43% sur les pla­
teaux ou les montagnes (augmentation d'un point). 

• Ia population urbaine (selon Ia nouvelle definition) est 
passee en dix ans de 18,2 % a 19,5 %, ce qui reste faible 
compare a Ia moyenne du sud-est asiatique: 46,8 %. 

• origines, langue, religion: mains de 1 % des habitants 
sont nes hors du Cambodge; et mains de 1 % ont une langue 
maternelle autre que le khmer. Ceux qui pratiquent une autre 
langue que le khmer sont environ 3 %. 
Le bouddhisme est Ia religion de 96,9 % des Cambodgiens. 

• Instruction 
La proportion des Ia population sachant lire et ecrire a aug­
mente de fac;:on spectaculaire en 10 ans, passant de 5,7 mil­
lions a 8,96 millions, un progres de presque 55 %. 
La proportion des habitants sachant lire et ecrire est passee 
de 62,8 % a 78,3 %; dans les vi lies elle atteint 90,1 %; dans 
les campagnes 75,3 %. 
On observe un net rattrapage des filles. Pour le groupe d'age 
6-14 ans, le taux de frequentation scolaire esr pratiquement le 
meme pour les garc;:ons et les filles. 
Le rapport du NIS observe cependant que le taux des aban­
dons en cours de !'education primaire reste eleve; que le ni­
veau general de !'education reste tres faible. 

• les migrants 
C'est-a-dire les habitants qui ont change de residence entre 
les deux recensements. lis sont 26,5 % de Ia population, 58 % 
pour Ia population urbaine, 18,9% pour Ia population rurale. 

Dans Ia population urbaine, Ia majorite des migrations s'est 
faite a partir de Ia province. Dans les campagnes les migra­
tions se sont faites surtout entre lieux ruraux. 
Pendant Ia periode 2003-2008, on observe une forte migration 
des campagnes vers les villes de femmes du groupe d'age 15-
29 ans: 55 % des femmes ayant migre vers Ia ville. C'est pour 
l'essentiell 'effet des embauches des usines de confection. 

• emploi 
83 % des gens qui travaillent ne sont pas salaries. La majorite 
est dans le secteur informer. Les enfants (mains de 15 ans) 
qui travaillent sont 1,35% du total (1 ,47% en 1998). 
La proportion des travailleurs dans le secteur primaire est pas­
see de 77,5% a 72,3 %; dans le secteur secondaire, de 4,2 % 
a 8,5 %; dans le tertiaire de 18,2 % a 19,1 %). Le secteur ter­
tiaire dans les villes absorbe 60 des personnes employees. 

• les maisons et leur equipement: 
- le nombre des maisons d'habitation a augments en dix 

ans (depuis le dernier recensement) de 32,6 %, atteignant 
2,62 millions. Sur ce nombre cependant 57 % cependant sont 
permanentes, compte tenu de Ia nature du toit et des murs. 
Environ un quart sont semi-permanentes, et 18,5 «tempo­
raires ». 

- il est interessant de noter que !'augmentation du nombre des 
maisons «normales» a augments a un rythme beaucoup plus 
eleve que celui de Ia population. On constate un certain desserre­
ment de Ia population, passee de 5,2 a 4,7 personnes par foyer, 
plus accentue dans les campagnes. Une majorite (72,5 %) oc­
cupent une seule piece. Dans les villes, 58 % occupent une pie­
ce, 23,8 % occupent deux pieces, 1 0,2 % 3 pieces. 

- l'acces tres proche a l'eau propre: c'est le cas de 47% 
des foyers en 2008, au lieu de 21 % en 1998. En ville: plus 
des deux-tiers des foyers; a Ia campagne, environ un tiers 
seulement. 
• l'electricite (reseau urbain ou generateurs) ne concerne 

que 26,4 % des foyers (un progres par rapport aux 15,1 % de 
2008). Dans les campagnes, l'electricite n'existe que dans 
13,1 % des foyers (on utilise des batteries de voitures pour 
s'eclairer). 

· Ia cuisine se fait avec du bois ou du charbon de bois dans 
94 % des foyers. 

• equipements: 58 % es foyers ont Ia television; 44 % ont 
une mota; 64% un ou des velos. Internet est accessible dans 
1 %des foyers . 

pyramide des ages en 1998 et en 2008 
Age Ago 
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I I existe maintenant 11 casinos a Bavet, du cote cambod­
gien de Ia frontiers avec le Vietnam, gros batiments aux 

noms et aux enseignes tres racoleurs, Macau, Casino Royale, 
Las Vegas, Titan, Winn . . . qui sont aussi des hotels; au total 
des milliers de chambres. 
Pourquoi Ia ? Pour accueillir les joueurs vietnamiens, qui n'ont 
pas de casinos chez eux -de meme que les casinos de Poi­
pet visent Ia clientele tha"ilandaise. Le Cambodge est ainsi 
flanque, a I'Est et a !'Ouest de deux grosses caisses enregis­
treuses qui fonctionnent plutot bien. 

Selon les chiffres que nous avons pu obtenir a Bavet, il y a eu 
en septembre 34 501 entrees dans ces 11 casinos. Avec de 
faibles variations: 939 le jour le plus faible, 1 414 le jour le 
plus fort. 
Selon cette source, il 
plus de clients 
rob ore 

pourrait 
s'e:xpli1QU19r ain­

les 
ne sont pas 

rosses fortunes, Ia crise 
int,::,rn,;:~tionn~~IF! ne les touche guere; 

mais l'economie vietnamienne se developpe, 
e t revenus des classes moyennes augmentent ... 
Le chiffre d'affaires ? Sur place, on ne le connait pas. 
Tousles casinos n'ont pas le meme succes. Deux ont depas­
se les 5 000 clients dans le mois, Moe Bai et New World; 
quatre ont depasse les 4 000 : Macau, Las Vegas, Titan, 
Winn; King's Krown a compte 2 745 entrees, Chateau 1 
412, Casino Royale et VIP sont au-dessous de 1000. 
Les proprietaires: certains ont ete identifies sans difficultes 
(voir encadre), d'autres restent a determiner. 

Les clients: en grande majorite des Vietnamiens, ou plutot des 
Vietnamiennes, des Chinois, et une petite minorite d'etran-

Manhattan zone 
Cette zone Sj:2eciale de developpement situee de part et 
d'autre de Ia RN1 avant d'arriver a !'agglomeration et au 
paste frontiere, est l'une des premieres a fonctionner. 
L'une des explications: grace a Ia proximite du Vietnam 
le coOt de l'electricite est beaucoup plus faible que dans 
le reste du pays. 
Cette zone Manhattan compte en octobre 2009, 5 usi­
nes en activite, et quatre en cours de construction : 
En activite: une fabrique de velos, Bestway, qui emploie 
plus de 700 salaries; SYG, une usine de vis de velos 
(environ 70 salaries), King Worker, entreprise chinoise 
qui fabrique des chaussures, avec environ 1000 sala­
nes, Foray, des sacs en plastique (une cinquantaine 
d'employes); et toujours dans Ia zone Manhattan, APE, 
emballages en plastique, bientot en activite. 
De I' autre cote de Ia RN1, trois usines en construction: 
- une japonaise qui fabriquera des costumes; l'activite 

novambre 2009 

Americains, Europeens . . . Des Cam bod­
? Non tres peu, le jeu leur est en principe 

tous les clients des casinos de Ba­
•ionono,nt de Ho Chi Minh ville, ils passent deux 

a !'hOtel et repartent. Ou bien ils 
de Ia frontiers. «Pourquoi des joueurs 

vtend,ratl'!nt~ns de Phnom Penh ? II y a un grand 
Phnom Penh». 

prev1s1ons des 
chiromanciens ? Des 
martingales ingenieuses 
Les etudes restent a faire. 

Ia frequentation et Ia 
teur des mises sont 

fluencees par 
Dow Jones? 

dollar ? 

La reponse Ia plus juste pourrait etre: Ia 
frequentation, le total des sommes jouees 
pourraient augmenter comme !'augmentation du 
veau de vie au Vietnam. 
A quoi joue-t-on ? Surtout au baccarat. II y a aussi quelques 
roulettes, quelques tables de fan tan, de poker, de black jack 
.. . Dans !'ensemble, ce que l'on voit, c'est du petit jeu. Sur Ia 
plupart des tables, on pose de 20 a 200 dollars; sur quelques­
unes, de 20 a 2000 ... Y a t-il des sa lies reservees aux gros 
joueurs ? Cela reste mysterieux. On peut penser que les gros 
joueurs vont plutot a Phnom Penh. 

Pour les touristes ordinaires, qui ne viennent pas forcement a 
Bavet pour les casinos, ou qui y vont plus en curieux qu'en 
habitues, Ia bourgade compte 1 hotel de 170 chambres, et 4 
guest-houses. 
La, sans doute a cause de Ia crise, l'activite est tres en bais­
se, «30 a 40 %, de ce qu'el/e etait /'annee derniere» . 

Les proprietaires des casinos de Bavet sont, selon une source privee: 

- New World: M. Ly Pao You, Khmer-Chinois - Winn: M. Kevin Pham, Vietna­
mien - Las Vegas Sun: M. Park Doyoung, Coreen - Chllteau: M. Meng Hour: 
Malaisien - King's Crown: M. Seng Lem, Chinois-Vietnamien - Moe Bai: M. 
Wan Yong, Chinois - Le Macau: M. Hour, Americain 
-Titan appartiendralt a I'Okhna Kith Meng, selon une Information locale. 
Casino Royale, VIP, Sun City: appartenances incertaines. 

en fait a commence depuis 3 mois. 
- deux usines chinoises, de Ia meme societe Yang 

Chang, qui commencent a produire du beton. (1 4 em-
ployes pour commencer). • 



novembre 2009 

CAMBODGE NOUVEAU 

questions d'actualite 
Meng Hieng Exotissimo (suite) 

Une autre creation: Ia formule «Luxury»: nous organisons des 
visites sur mesures, courtes (parfois 1/2 journee), pour indivi­
dus fortunes, personnalites connues qui arrivent en avion prive. 
Par exemple: !'ancien patron d'Apple, !'ancien patron d Ia For­
mule 1 B. Ecclestone, .. . 

Et nous allons lancer une idee nouvelle pour les visiteurs qui 
ont choisi un «package» classique: rester un jour de plus dans 
un camping mobile. Par exemple, s'ils ont 5 jours, ils peuvent 
passer deux nuits a Siem Reap, deux nuits a Phnom Penh, et 
une nuit dans un camping confortable a Sambor Prey Kuk. 

« Je prevois une tres bonne annee 2010, pour chacun de nos 
quatre deparlements, au vu des reservations deja faites, nous 
dit Meng Hieng, superieure a 2009, et si tout va bien superieu­
re a 2008. Nous sommes peu nombreux dans ce cas, cela tient 
sans doute a ce que nous offrons tout un eventail de formules. 

Confection (suite) 

de dollars (moins de Ia moitie des importations americaines). 
On note en sens inverse que les importations du Canada, 17,6 
millions de dollars, ont augmente de 7,1 %. 
Celles du Japon ont augmente de 146% (2.4 millions). 
Celles du reste du monde (6.4 millions) ont diminue de 19%. 

Pour les 9 premiers mois de l'annee Ia baisse des exportations 
de Ia confection cambodgienne atteint 21,89 %. 

Dans ce secteur les nouvelles sont nettement meilleures que 
dans Ia Confection: les exportations de chaussures en sep­
tembre ont ete de 7,13 % plus elevees qu'en septembre 2008, 
apres un progres de 2,18 % en aout. Pour les 9 premiers 
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Proces: attaques contre le juge Lemon de 
Les avocats des quatre anciens Khmers rouges detenus, 
Khieu Samphan, leng Sary, Nuon Chea, leng Thirith, dont 
!'instruction est en cours, attaquent rudement le co-juge 
d'instruction Marcel Lemonde, qui selon eux serait «biaise», 
qui aurait donne instruction a son equipe de ne recueillir que 
des dossiers a charge. lis demandant le depart du juge Le­
monde. 
Dans un e-mail du 4 novembre le juge Lemonde nous ecrit: 
«C'est le triste sort du juge de devoir subir toutes les atta­
ques sans pouvoir repondre, sous peine de tomber precise­
ment dans le piege qui lui est tendu ... Done, je ne peux rien 
vous dire sur les critiques dont je fais /'objet. Quant au reste, 
je ne peux toujours pas commenter le contenu des investiga­
tions». 
« ... Nous faisons tout pour terminer les investigations a Ia fin 

de cette annee, comme annonce. Quant au jugement de 
Ouch, il taut demander a Ia Chambre de premiere instance 
(d'apres ce que j'ai cru comprendre, le premier trimestre 
2010 reste d'actualite) ». 

mois de l'annee, atteignant 79,5 millions de dollars, les expor­
tations de chaussures sont en progres de 24,7 % sur les 9 
premiers mois de 2008. 
Les meilleurs acheteurs sont les pays de I'Union Europeen­
ne, 479 millions de dollars pour 9 mois, en progres de 10 %; 
le Japon a importe pour 13,9 millions, en Iegere diminution; 
les Etats-Unis n'en sont encore qu'a 4,7 millions d'achats, 
mais c'est un progres de 284 %; de meme le Canada n'a 
achete que pour 963,678 dollars, mais le chiffre est en pro­
gres de 287 %. On note les importantes augmentations des 
ventes de chaussures au reste du monde: 11,7 millions de 
dollars pour 9 mois, un progres de 182,5 %. 

Exportations « GSP I MFN » 
Elles comportent, en plus des produits de confection et les 
chaussures, le textile et les «autres produits». Les montants 
ne sont pas negligeables: 
- 21, 38 millions de dollars sur 9 mois pour les textiles, en 

diminution de 23,1 %; 
- et 80,0 millions de dollars pour les « autres produits », en 

progres de 27,4 %. Les pays de !'Union Europeenne sont 
pour Ia moitie dans ce total, avec 40,6 millions d'achats (en 
Iegere baisse); les «autres pays» pour 37,7 millions, en forte 
augmentation, de 188,5 %. 

lmmobilier 
Le volume des affaires est faible, nous dit Bonna Realty, Ia 
principale agence de Phnom Penh. Environ 10 % de ce qu'il 
etait l'annee derniere. Tout le monde attend: les vendeurs et 
les acheteurs. L'annee derniere nous faisions une centaine d' 
operations par mois, maintenant une ou deux. 
C'est un marche d'acheteurs: ils sont peu nombreux, ils peu­
vent etre exigeants, ils peuvent attendre que les prix baissent 
encore. Pour les vendeurs, environ 10 % d'entre eux sont 
presses de vendre, et disposes a baisser encore leurs prix. 
Mais en tres grande majorite ils attendent que les prix reman­
tent. 
Les prix, en gros restent stables, a un niveau de 35 a 45 % 
inferieurs a ceux d'il y a un an. Dans le centre, 1 m2 valait il y a 
un an 2000 a 2500 $ le m2

, il vaut actuellement 1500 a 1700, 
avec des variations evidemment selon I' emplacement et divers 
criteres. 
Les acheteurs: des Cambodgiens de Ia classe moyenne. 
Achats typiques: dans un quartier peripherique une maison de 
4 X 12 m, OU de 4 X 16, deUX etages, 4 OU 5 chambres, un 
~~~. ~~~~ 

lmmobilier (suite) 
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Alain Gascue/ 

Guide Total 
des Routes et du Tourisme 

5eme edition 

L 'experience aidant, ce Guide Total, un titre maintenant 
reconnu, a beaucoup evolue depuis sa premiere edition 

fin 2002. II conserve ses caracteres originaux: grand format, 
reliure metallique, cartographie tres developpee. Mais les 
ameliorations apportees par cette cinquieme edition sont 
particulierement importantes. 

Deux volumes 
Changement le plus apparent: au lieu d'une edition bilingue 
qui, avec !'augmentation de Ia pagination, devenait trop lour­
de, il y a maintenant deux volumes separes: un en franc;:ais, 
un en anglais. 
Avec !'augmentation de Ia partie commentaires, textes et 
photos, Ia pagination a presque double, chaque volume 
comptant 126 pages. 

Les cartes: 
La couverture cartographique du Cambodge a fait l'objet 
d'un nouveau decoupage, avec une nouvelle echelle. Les 28 
cartes sont groupees deux par deux dans le sens Ouest-Est, 
en commenc;:ant par le coin Nord-Ouest. Cette succession 
logique rend !'utilisation des cartes plus facile. 
L'echelle retenue a permis de porter sur les cartes plus d'in­
formations, de sigles, notamment les sites archeologiques et 
les sites d'interet touristique. Les cartes sont aussi plus faci­
les a lire. 

Comme precedemment ces cartes sont a l'origine celles du 
service cartographique du Ministers des Travaux Publics et 
des Transports, et de Ia JICA. De tres nombreuses recon­
naissances sur le terrain ont permis des mises a jour et des 
reperages de sites. Les sites archeologiques ont ete recen­
ses et positionnes sur les cartes en connexion avec les tra­
vaux du bureau de l'lnventaire du ministers de Ia Culture 
dirige par Bruno Bruguier. 

En plus des 28 cartes qui couvrent le Cambodge, on trouvera 
aussi une carte generale du reseau routier, des plans de 
villes, mis a jour; une carte des anciennes chaussees angko­
riennes; des cartes pour Ia sortie de Phnom Penh et pour ses 
environs, un master plan du reseau routier en 2022, etc .. . 

Le texte et les photos 
Grace a !'amelioration du reseau routier, qu'il s'agisse des 
grandes liaisons ou des routes secondaires et tertiaires, les 
sites interessants, sites archeologiques, naturals, centres 
d'interet d'ordre economique, meme situes a l'ecart des 
grands axes, sont beaucoup plus accessibles qu'on ne !'ima­
gine habituellement. Le public en prend progressivement 
conscience, et le tourisme interieur se developpe rapidement. 

S'agissant des routes, comme pour les editions precedentes, 
nous avons effectue un grand nombre de reconnaissances 
sur le terrain, recueillant directement de-visu, et aupres des 
villageois, des moto-dops, des guides locaux, des informa­
tions pratiques, a jour, qui ne se trouvent guere ailleurs: etat 
des routes (parfois plus mauvais, souvent meilleur que pre­
vu), sites mal conn us .. . cascades, pagodas, sites archeolo­
giques mineurs, itineraires rarement pratiques ... le Cambod­
ge en possede beaucoup qui meritent le detour, Ia visite. 
Une partie de !'interet de ces itineraires-decouvertes se trou­
ve dans Ia variate des circonstances: passages a gue, ponts 
a contourner, passages de rivieres en bacs faits de deux 
pirogues, au parfois encore mus a bras, traverses de vastes 
plantations, arrets dans les villages .. . 

De plus en plus les visiteurs ne souhaitent pas simplement 
se deplacer, mais visiter le pays de fac;:on mains superficielle: 
par example s'interesser a sites archeologiques perdus dans 
Ia campagne, s'interroger sur les vastes etendues qu'ils tra­
versent, sur Ia vie rurale et sur les cultures: le riz evidem-

ment, mais aussi les planta­
tions d'heveas, Ia culture du 
tabac, du poivre, l'industrie 
encore tres artisanale de Ia .,.~..,._ .. ......_ 

soie, Ia peche .. . 
La route, et surtout les routes secondaires et les 
pistes rurales sont le meilleur moyen d'explorer 
et de comprendre le Cambodge. Sur Ia route, 
sur Ia piste, le visiteur est comme entre les deux 
pages d'un livre ouvert. A lui de lire, de voir, de compren­
dre ce qu'est un pays en developpement -le sujet est d'ac­
tualite. 
II y a plus de 80 ans, Georges Groslier soulignait deja le role 
essential de Ia route: 
« Voici Ia jeune route fine et dure, telle une lame posee dans 
le plateau d'une balance, Ia route droite et imperative comme 
une belle idee ( .. .) el/e est l'ordre et Ia discipline, passe, et 
contre el/e tout s'agrege, vers el/e tout converge». 
(<<La Route du plus fort» , 1924, reed. Kai'lash 1997). 

Pour ces nouveaux visiteurs qui veulent voyager intelligent, 
on a particulierement developpe dans cette nouvelle edition 
les «encadres)) : ils donnent sur quantite de sujets de breves 
syntheses qui permettront de realiser du tourisme bien docu­
mente, de mieux comprendre un pays qui est encore, pour 
plus de 80 % de sa population, rural. 
Ces encadres sont rediges a partir des meilleures sources. 
S'agissant d'archeologie: certain auteurs classiques comme 
Lunet de Lajonquiere, Jean Moura, Louis Delaporte, Henri 
Maitre,.. . et des chercheurs, responsables et auteurs 
contemporains comme Vann Molyvann, M.A. Martin, Bruno 
Bruguier, Chuch Phoeurn et le ministers de Ia Culture, le 
bureau de I'Unesco a Phnom Penh ... 
Concernant l'economie, nos sources ont ete principalement 
celles de Cambodge Nouveau, c'est a dire les meilleurs spe­
cialistes et les decideurs en matiere de routes, d'agriculture, 
d'irrigation, d'heveaculture, de domaines particuliers comme 
l'industrie de Ia soie, celle du tabac, celle du poivre, les pol­
ders de Prey Nup, Ia peche en eau douce ... 

Un attention particuliere a ete donnee a l'environnement, aux 
zones protegees. L'ecotourisme est encore tres peu develop­
pe au Cambodge, mais chacun le sent bien: le potential est 
considerable. Ce guide expose aussi bien que possible l'etat 
de Ia question, les commencements de Ia protection, les me­
naces, les avancees, grace au ministere de I'Environnement, 
a des ONG comme WWF, FFI, Conservation International, a 
des rangers, a des reconnaissances sur le terrain. 

II contribue ainsi directement a repandre l'idee que le Cam­
badge, ce n'est pas seulement le Pare Archeologique d'Ang­
kor, qui attire actuellement Ia quasi-totalite des touristes. 

Entin on n'a pas oublie que les touristes ne sont pas seule­
ment des visiteurs de sites, des curieux assoiffes d'appren­
dre. Ce sont aussi des vacanciers qui aspirant aux loisirs 
balneaires et au farniente. · 
Jusqu'a present, Ia cote du Cambodge etait assez mal equi­
pee, surtout comparee a sa voisine tha'ilandaise. On man­
quai! d'hotels de classe, les plages n'etaient pas amana­
gees, les iles etaient inconnues et inatteignables ... Tout cela 
est en train de changer. La region de Sihanoukville, les pia­
gas, le Bokor, Ream, le littoral de Botum Sakor, certaines 
iles, et plus a I' Est Ia region de Kep, font I' objet de projets de 
grande envergure; des investissements tres importants, en 
cours et en projet, vont transformer Ia zone cotiere dans les 
annees qui viennent: Ia aussi nous avons consulte les inves­
tisseurs. 

Un dernier point: ce guide compte presque 140 photos -
beaucoup plus que dans les editions precedentes. La plupart 
ant ete faites Iars des reconnaissances sur le terrain. Ce ne 
sont pas des photos d'auteurs. Elles ant ete selectionnees 
pour leurs qualites documentaires, descriptives: elles disent: 
«le Cambodge, c'est comme cela» -tout en repondant aux 
criteres techniques que l'on doit exiger aujourd'hui. c.n. 

Le Guide Total des Routes et du Tou-
risme au Cambodge, Alain Gascuel, Seme ~ 
edition, 2 vol (fram:;ais et anglais), 126 pa- ., 
ges en couleurs, cartes, photos, distancier, ~ p 
index des /ieux, etc ... ed. Seric 2009 . - ~ -
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Le Cambodge membre du Comite du 
patrimoine mondial de I'Unesco 
A Paris le 26 octobre le Cambodge a ete elu 
membre du Comite du Patrimoine mondial, 

organisme de 21 membres qui d8cide quels nouveaux sites culturels et 
historiques seront inscrits sur Ia lisle de !'UNESCO des sites inscrits au 
patrimoine mondial, et comment son! attribues les fonds. Le representant 
du Cambodge sera M. Ros Barath, archeologue, directeur general adjoint 
de I'Autorite Apsara qui gere le Pare archeologique d'Angkor et les tem­
ples de Beng Mealea et de Koh Ker. 

Les 15emes Journees de Chirurgie 
Organisees a Phnom Penh comme chaque annee par le Pr. Claude 
Dumurgier, avec Ia Societe Cambodgienne de Chirurgie, elles auront 
lieu les 12 et 13 novembre. Elles seront presidees par les Pr. Teng 
Soeun et le Pr. Bernard Debre. 
Le programme comporte environ 70 communications de specialistes 
renommes venant du monde entier, dans les domaines cette annee 
de l'orthopedie, de l'urologie, de Ia gynecologie, de Ia neuro-chirurgie, 
chirurgie plastique, chirurgie viscerale, chirurgie pediatrique. 

Pas seulement Angkor I Sous tente, sur l'eau 
Donnan! de Ia substance a une idee «dans !'air» depuis longtemps, 
Valentin Pawlick, ancien directeur de Ia Compagnie Fluviale du Me­
kong, inaugure des pavilions flottants, en toile («une premiere mon­
diale» ), eco-lodges installes sur Ia riviere Tatai, a 20 minutes en aval 

du pont de Tatai, dans 
les Cardamomes. 
'' Avant meme son 
inauguration Ia saison 
se presente plut6t bien, 
surtout grace aux agen­
ces>> nous dit Valentin 
Pawlick. «Nous propo­
sons des promenades 
en bateau jusqu'au 
chutes de Tatai; au 
dans Ia mangrove, Ia 
peche avec les pe­
cheurs locaux, du ski 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant, Deli Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commea lamaison·de licatessen.com 
To us les jours de 6h00 o 1 ShOO ot d e 18h00 o 22h30 

,• nautique, et 
nous avons 
une piscine 
dans notre 

/ ,.. 
.·· ·= 

ecolodge». Deja un ecolodge de , 
plusieurs bungalows, Rainbow, 
existe en amant du pont, a 15 
minutes de pirogue, gere par Ia 
britannique Janet. Ces initiatives 
contribuent a diversifier les centres 
d'interet proposes aux visiteurs du 
Cambodge. 

Pratiquement on observe que beaucoup d'acheteurs qui se sont 
engages en versant un depot ant du mal a payer leurs mensualites, a 
cause de Ia crise, et cherchent a revendre. 

Nous pensons que les prix vont rester stables encore un an au deux. 
Ce n'est qu'apres ce delai, peut-etre dans trois ans, que les affaires 
reprendront vraiment, lorsqu'il y aura a Phnom Penh de meilleures 
infrastructures, pour Ia circulation notamment, et une meilleure legi­
slation. Un facteur qui jouera aussi : Ia possibilite pour les strangers 
d'etre proprietaires. 

Budget: defense + 24 % 
Le projet de budget pour 2010, approuve par le Conseil des ministres, 
en discussion a I'Assemblee Nationale, suscite des critiques avec une 
augmentation de plus de 24 % du budget de Ia Defense, comparee 
aux faibles augmentations accordees aux budgets sociaux, a !'Agri­
culture, a !'Irrigation .. . 
Pour juger du bien fonde du budget de Ia Defense, il faudrait savoir 
vraiment quel est l'etat des forces armees, et ou se situent les besoins 
reels (formation ? Arrnement ? Marine ? .. . ) et les menaces reelles. 
La question de Preah Vihear ravive evidemment Ia question: faut-il 
pouvoir faire face a une guerre ? Mais tout le budget n'y suffirait pas. 
Pluto! pouvoir repondre a des accrochages sporadiques ? C'est autre 
chose. 
II faudrait aussi pouvoir faire des comparaisons avec les besoins reels 
de !'Education nationale, de Ia Sante .. . 
Un autre aspect du budget: il favorise evidemment les secteurs qui ne 
peuvent pas etre finances par une aide exterieure, comme Ia Sante, 
au par des investissements, comme !'Agriculture. Beaucoup d'ONG, 
tout un eventail, interviennent en faveur de Ia sante et dans une 
moindre mesure de !'education, de sorte que le gouvernement a 
tendance a se reposer sur elles dans ces domaines. Mais les ONG, 
les gouvernements strangers bien evidemment ne financent pas Ia 
defense (sauf dans certains cas Ia formation). C.n. 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La clnquilime edition, 2009-2010: parution imminente. Deux volumes, en 
francais et en anglais; 126 pages chacun. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltineraires. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturals, les zones prote­
gees et l'ecotourisme, Ia societe, l'economle du Cambodge, ... 

Tout Cam badge Nouveau en six volumes 
Dix collections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrier 2008- ant ete reliees grace au program­
me Valease -Valorisation de /'Ecrit dans I'Asie du Sud-Est-eta I'Am­
bassade de France. Chaque collection compte six volumes, sous forte 
couverture, realisation Khmer Dev. Chaque volume contient, a Ia fin, 
un INDEX complet de taus les articles parus avec leurs references, 
facilitant les recherches. Ces collections sont donnees aux principales 
bibliotheques du Cambodge: Bibliotheque nationale, lnstitut Bouddhi­
que, Blbltotheque Hun Sen, Bibliotheque du Senat, Blbliotheque du 
Musee national, Bibliotheque du Centre d'etudes khmeres a Siem 
Reap, ~ouvelle Bibliotheque Hun Sen-Louk Choum Teav, etc ... 
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